
- ~61 -

LÂ MUSIOU~ - ~ 
l~MORAL~,,1---~ ~ 

« l.a musique peut-elle être « immorale » 
1olmplemeot « troublante »? Grave question. 

« Ou'uo sénateur, avide des lauriers que sut 
cooq11érir un père conscrit de fameu se mémoire, 
a'attad1e à proscrire les danses lascives et trê• 
pidaotes auxquelles se livrent les générations 
présentes, je n 'y trouve, pour ma part, que peu 
ll'iocoovéoieots, ne pratiquant pas ce genre de 
&port. Nous donnerons au j•azz défunt quelque 
regret ; n'aura•t•il pas fait naître des rythmes 
rigoureusement syncopés et introduit dans ia 
musique de danse d'autres accords que ceux du 
premier degré? Mais la proscription aura ,·isé 
et atteint les danseurs, les musiciens n'étant 
Tictimes que par répercussion. Que ces mêmes 
musiciens trouvent une clientèle pour les pa:; 
élégants de la pavane ou du menuet, nul cen• 
seur ne les taxera d' indécence. Mais cette clien• 
tèle apparaît aujourd'hui singulièrement my• 
thique. 

« Quant à proscrire la « musique sans pa · 
roles », ou, si vous préférez, la « musique 
pore » , pour cause d'immoralité, voici une 
idéè qui n'a pu germer que d•ans l'esprit d'un 
pauvre être atteint de surdité congénitale. La 
musique, art d'expression ou d'évocation ben• 

· sible, fait , naître chez l'auditeur adapté ou 
adaptable, des sentiments d'ordres divers, la 
joie et la douleur, l'apaisement et la volupté. 
Elle est génératrice d'émotions légères ou pro· 
fondes : elle ouvre au rêve des horizon!! sans 
fin, console les cœurs souffrants, exalte les 
âmes, trouble les sens. Chacun y cherche et y 
trouve l'aliment propre à sa passion. Et l'art 
est d'autant plus intense que l'évocation et 
t'émotion sont plus profondes. 

« Une amplif:cation de notre sensibilité en 
résulte et lorsque les sentiments les plu.s nobles 
et les plus ékvés se trouvent ainsi décuplés, 
on ne peut nier les effets bienfaisants, safotai , 
res, moralisateurs de la musique. 

« Si parfois la musique évoque la passion 
amoureuse, nµl ne pourra prétendre qu'elle 
agit en manière d'aphrodisiaque, sinon sur un 
malade ou un névrosé. Ne conviendrait.il pas 
plutôt, en ce cas, d'exclure des musées nath.1• 
naux et municipaux les tableaux et statues qui 
peuvent servir d'aliment ou d'inspiration aux 
pensées les moins chastes? 

« Hélas, les privilégiés de la nature capa• 
bles d 'Impressions aussi intenses à des audi• 
Leurs de musique pure. sont en bien petit nom, 
bre. Pour la foule commune, la musique n'est 
~uère· qu 'un bruit vain, gêuant et dispen• 
dieux. » 

H. KULI.MAN ,N. 

\< A propos de votre enquête sur J.a musique 
immorale, les Américains, dites,vous, considè, 
rent le jazz comme une musique de gens fous . 
.J'ose ,lire qu 'ils . auraient pu s'apercevoir de• 
puis longtemps que ce n'était pal! de la mu.i• 
que, mais du bruit pou~ les imbéciles. De là à 
.vouloir considérer toute la musique sans paru• 
les com10e de la musique indécente, les braves 
Américains vont « fort » . · '' ·• · 

. ! ' • 

« J 'e~time personnellement que l'étude de la 
musique est un facteur puissant de perfection• 
oernent pour notre pauvre humanité. 

« .Evidemment, on peut écrire de la musique 
évocatrice en bien ou en mal. Je ne vois pas en 
quoi il faille l'écrire plutôt en mal qu'en bien, 
et pourquoi aussi il faille chercher tont parti• 
cnlièremen.t dans la musique un programme 
et surto,,t un programme malsain. 

« Ceux qui y pensent, l'écriraient-ils donc 
ainsi? s 'ils le pouvaient. 

« Je les plaindrais de tout mon cœur. 
« Par ailleurs, dans la vie, n'a>t•on pas mal• 

heureusement à côtoyer quantité de gens gros• 
siers, qui pour un oui ou IJ,ll non ont toujours 
une iniure ou une ordure à la bouche. 

« Nous laissons ces gens,tà de côté. 
« Faisons•en autant pour la musique que 

certains 11ourraieut trouver immorale et ... n'en 
parlons pas. 

« Coml,attons•là, empêchons-là d'empiéter 
dans le chemin de la vertu - si vertu il y a. 

« Supprimer certaines musiques à program• 
mes serait un coup de grâce pour la musique, 
et la musique française en particulitir -i vaste, 
si riche d'évocations, si sensible dans le pris• 
me de se,; couleurs multiples. 

« Il en est de notre musique française comme 
de nos bons vins. Défendons•les et plaignons 
sincèrement les ,amateurs du régime sec. Trop 
de vertu ne rime à rien et ne prouve pas davan-
tage. » üeor~es SPO!lCK. 

« On se· demande vraiment s'il faut prendre 
au sérieux les divagations des malheureux a 
qui la musique semble one chose immorale. 11 
y a, dans cette pauvre humanité, tant de ,,ilai, 
oes choses : de la bêtise, de l'égoïsme, de la 
cruauté, de l'hypocrisie, de la fausse vertu 1 ... 
Et, m,a,lgré tout, pour fuir le terre•à•terre ma• 
récageu,., des plantes magiques s'élèvent ver§ 
le ciel, des fleurs merveilleuses se sont écloses, 
nées de l 'enthousiasme ou de la nostalgie, mais 
libres, désintéressées, vivaces, - et qui sem 
blent, en définitive, la seule raison d'être, le 
seul espoir de notre monde humain. 

« Or, · si j'en crois ce que vous m'écrivez, 
un de ces rameaux se verrait menacé d'être re• 
tranché ds.> l'arbre divin. La musique « immo· 
raie » devrait disparaître de la Terre? 

« Même au Moyen-Age, le fanatisme n'avait 
pas été si loin. Un chapiteau de la cathédrale 
de Vézelay représente le diable che•chant à së, 
dulre une âme par la musique profane. Mats 
on estimait encore l'art religieux. Aujourd '!m1, 
est,ce que par hasard les modrnes censeurs 
prétendraient interdire les Chorals de Bach: 

« Je crois inutile d'insister davantage .. , » 
CHA!lLES KŒCHLrn. 

« Qnar:t à la oa,mpagne d'assainissement 
moral> ( 11) entreprise par les Américains, per• 
mettez•moi d'estimer que vous leur faites beau• 
coup d'honneur en vous en occupant. S'il leur 
plaît de continuer à nager dans le ridicule, il• 
bre à eux, mais qu'ils nous r ... la paix 1 » 

A. MAIUO'FTE. 


